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lentement huit civières, portées par des brancardiers de Notre-Dame
de Salut__  C’étaient huit soldats français, grièvement blessés, et
qui avaient demandé À être portés “le plus près possible du bon 
Dieu.” lis venaient de passer aux pieds de la "Vierge couronnée", 
et il semblait que ce fût elle qui les envoyât à Jésus.

Alors, je me souvins..... Je me souvins du blasphème allemand de
1914: "La Sainte Mère de Dieu de Lourdes aura fort à faire, si elle 
entreprend de raccommoder les membres que nous allons casser aux 
pauvres gens de l’autre côté des Vosges.” Elles étaient là, toutes 
les victimes de ce blasphème des Teutons: la Vierge, raillée par eux,
les “pauvres gens” menacés par eux.....  Et H me sembla que la
Vierge prenait la parole pour dire à son Fils: “Les voilà, les pauvres
gens I...... les voilà, les membres cassés I...... La voilà, votre Mère
injuriée I___Mon Fils, je vous envoie ces pauvres jeunes gens: dites,
est-ce pour de telles ruines que vous avez fait la jeunesse, la force,
la beauté î___ Mon Fils, la cause de ces pauvres gens est la mienne:
rétablissez tout dans l’ordre, ne laissez pas le crime indéfiniment 
triomphant et le droit éternellement violé. Je les aime, ces “pau­
vres gens”: ils sont de France. Us invoquent "Notre-Dame de Lour­
des", faites que bientôt je sois pour eux “Notre-Dame des Victoires."

La victoire, elle était dans l’air. Son souffle gonflait les plis des 
drapeaux français et alliés. L’air qu’on respirait semblait plus léger 
que les années précédentes. Les nouvelles du front étaient bonnes. 
On savait que la guerre était bien conduite par les chefs, bien faite 
par les soldats. On se disait tout bas: “Peut-être, l’année prochaine, 
ce seront les pèlerinages d’actions de grâce.” On ne chantait pas
encore le Te Deum.....  mais tout bas on commençait à le murmurer
..... Et la prière se faisait plus confiante dans le coeur des hommes,
plus forte sur le coeur de Dieu. On se disait que, puisque les hom­
mes d’armes combattaient bien et que ceux de l'arrière priaient bien, 
Dieu donnerait la victoire......

Bref, pendant quatre journées entières, toute la France ca­
tholique fit au Coeur immaculé de sa Mère et de sa Reine une 
sainte violence, afin d’obtenir du Ciel, pa rsa toute-puissante 
intercession, la victoire de l’Entente et celle, plus grande en­
core, du retour au Christ du Gouvernement.

O Vierge Immaculée, puissiez-vous devenir bientôt, pour 
votre France bien-aimée et votre cher Canada, Notre-Dame 
des Victoires ! ,

A. J., O.M.I.


